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::2L. 3 .Ijil  >T l l î  I 1 1 I i^ 1 I I L_  i 1̂  

-111 
11 11 i l i  |J i  _ _ _l l l f l l l f  mam à la lortune. Hàtez-vous 

donc 

et commandez de 
suite 

des billets à gratuit Conditions -_*•©-
m\*S) A-4 W #__/ T**̂ * -̂̂  *V/ lU «V-4^ HV JLJ-. W \J V/ VF V/ ^-  ̂ W •' -¦» V \{ V V fr. 1.- (ou dea séries entìères à frs. 25.- ayant surement un lot gagnant) à rabica ponr revendcnr».

\\W M VI? UT Froma«e! Fromage ;
il I li3 II li 1 UH 1 L J'expédie, par 5 kilog, du bon fromage gras

________ _ : : M A I S O N  F I S C H E R

La Caisse Hypothecaire et d'E- au prò _e pax _j]0 Fr. 2.30—2.40
pargne du Valais à Sion, mettra 1/2 gras, 3/4 gras » » 1.60—2.—
en vente au détail samedi 29 jan- maigre » » 1.40—1.50
vier courant aux ateliers de St- Tilsitt » » 1.70—2.20
Georges à Sion , de 9 h. du matin Graisse à cuire » » 2.30
à 12 h. et de 2 à 5 •/» h. de A FRE, _*X pódition , Unteraegreri (Zoug).l'après midi quelques machines et ** e i e /
un grand nombre d'outils k tra- ¦»---—— «-_¦¦__-__»_-

___
-
__
-

vailler le fer et le bois : ainsi ___g____^_«__.
que des courroies. _^**̂ ^^« 4*" AMEUBLEMENTS -**f

La vente continuerà les sanie- ^ ^ dis suivants au méme lieu et heures. l ~ I

¦SBBBBBBE &. ws s «? ir, SUCCESSECR, s 11 _v
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Télégramme
Scnlcmrnt samctli 5 lèv

Vu Ja erise actuelle nans Vii-
dustrie de la laine , et malgré l'e-
norme baisse du prix ( iour cause
de J'interdiction d'exportation)
ayant eucore h Jivrer une certaine
quantité de vieilie laine pour une
maison suisse, nous faisons l'enor-
me sacrifice de payer samedi en-
core : Vieille laine tri-
COtée, tels que vieux bas,
chaussottes , camisoles, etc. jusqu 'à
fr. 2.SO le kilo. Dé-
chets de draps

neufs en laine jusqu'
k fr. 1.- le kilo. Sont achetés
aussi de vieux habits défaits en
laine.

Adress** MAGASIN RiEBER,
à coté de la Boulangerie Arlettaz
Grand-Pont , Sion.

Oli liillÉ
un bon domestique de cam-
pagne sachant soig-ner et
traire 7 à 8 vaches. Exempt
de service militaire. Bon ga-
ge, vie de famille. Entrée de
suite.

Bureau de placement
ZERMATTEN

demande 1 scieur connais-
daut le nilmu. pour l'étran-
ger. Voyage payé.
¦n—a——¦—B—^—i—^—B—a——!_¦¦«—_n_Hr

PENSEZ
à vos plantations et achetez les
deux publications ayant trait k la
culture de° légumes et à celle
des fleurs ainsi qu'à Ei'lfyglène
fruttiere, 3 tableaux vendus sé-
parément 60 cts. pièce, plus le
port , chez S. Henchoz, ancien ódi-
teur, pi. Chauderon 14, Lausanne.

El est assez
connu que pour

Or- _4_r*2:eiit
platine, brillants, perles, iniotì-
aaies, bijoux, dentiere, je paie
les plus hauts prix. Règlement par
retour du courrier.
l> Steinlauf, Zviricb, Stam-
pfenbaebstrasse 30. attest. de la
Confed.
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PIANOS D'OCCASION
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous garantis en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs.

Brand choix de pianos neufs
Facilités de payement

• Bon escompte au comptant.
.rand choix de pianos électriques

Maison A. EMCH
IMontre «x

19, Avenue dn Kursaal, 39

Fabrique de Meutries

mmmm FS
S. __k., SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Tente par acomptes
SION - Magasins Avenue ile la dare à coté ile la Manufacture Valaisanne ile Tatìacs et Cigares - SION
TEI.1*1*II01VE SS -O- TEIAFAPHO*1*E *:105 *̂ .
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_¦''*'' ' ì* ĵ**_K-̂ sf '..

vous trouverez eneo- ] |$; 
^re des chaussures à j M : fk

prix modérés en M m

Ad. Clausen JBtr-w

TEINTSEERIE BALOISE
Lavage chimique

lOfILISlIllIl l Ole
ci-dt. C. A. GE1PML

La plus grande maison et la mieux recommandée de ce genrer'à Bàie.
DEPOTS ; à SIOJS chez Sév. ANTHAMMATTEW, Tissus

et succursale à BRIGUE et ZK SUI ATT.
à SIERRE ebez .Ir. BIRDE, «rand Bazar.
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EXIGEZ LE NOM \W H£NR|
20 ANS [ROSSIER
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Le meilleur et le plus salutaire des succódanés du café
est, de nos jours, sans contredit le Café de malt Knei pp de
Kathreiner.

Employé comme addition , voici le meilleur mélange :
*/4 Kathreiner
74 Café véritable.

Exiger expressément „Kaeipp de Kathreiner 1'- ot refuser
les imitations de qualité inférieure et les produits moulus.

CARTES DE VISITES

GRAND' ET BEAU GHOEX A DES PRTX TRE S MODE RES
IMPRTMERrE GESSLER, SiON, RUE DE LA Dt-BLANCHE



lies opérations
de guerre
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Ce qui a été fait par l'Italie
La lenteur avec laquelle avancent les opé-

rations sur le front italien a provoque des
critiques assez vives dans les pays alliés ; ce
qui a engagé le gouvernement italien à faire
paraìtre dans les journaux une note offi-
cieuse sur les résultats obtenus pendant la
campagne de 1915.

Ce document insiste naturellement sur les
difficultés que rencontrent les troupes italien-
ries par le fait de la vaste étendue du front
à défendre (environ 800 kilomètres), de la fà-
cheuse oonformation de la frontière qui met
les Autrichiens en possession des principaux
débouchés des Alpes orientales, du caractère
de zone alpestre, haute et difficile, du théàtre
de la guerre, du puissant système de fortifica-
tions élevées par les Autrichiens en temps de
paix . « Tout le long de notre frontière, dit la
relation officielle, du Stelvio à la mer, c'est
une barrière défensive profonde et ininter-
rompue, dont le haut commandement autri-
chien a confié la garde à 'trois armées : celle
du general Danki, dans le Tyrol ; l'armée du
general Rohr ,du mont Paralla, à l'Isonzo,
et celle du general Boroevic, sur l'Isonzo ».
Les Italiens évaluent les forces autrichiennes
à 25 divisions formées aux trois quarts de
troupes de première ligne, et le reste de trou-
pes de la territoriale, mais bien encadrées et
aguerries. Ces foroes équivaudraient environ
à douze corps d'armée italiens.

Le document officiel en question énumère
ensuite longuement les territoires oonquis par
Ies Italiens. Ce soni là des succès réels dont
peuvent se vanter les Italiens, mais c'est peu
de chose si l'on envisage léffort déjà fourni et
le but à atteindre.

Le « Corriere della Sera » a publié, pour
illustrer la relation officielle, une carte ap-
proximative de la zone occupée pai' les Ita-
liens. Si on la compare à la carte que les
journaux Italiens ont jpubtiée au commence-
ment de la guerre carte représentant les terres
« irredente » qu'on voulait oonquérir, on est
force d'avouer que les succès italiens sont
très relatifs. A par t la pointe meridionale du
Tyrol et la ligne de l'Isonzo, la frontière au-
trichienne n'a été nulle part sérieusement for-
cée. Riva, Rovereto, Trente, Goritz, Trieste
sont enoore autrichiens. Aucune des positions
importantes n'a encore été prise. >

Les Italiens ont affaire à une nature et. à
un ennemi redoutables. Cest reconnaìtre leurs
mérites militaires que de le constater . Ils se
battent dans des oonditions d'infériorité évi-
dente vis-à-vis des Autrichiens, qui ont perdu
toutefois, dit la relation, plus de 30,000 pri-
sonniers, 5 canons ,65 mitrailleuses, plusieurs
milliers de fu sils, des lance-bOnibes, des mu-
nitions et du matériel de tout genre.

Les combats sur la Somme
Le critique militaire du « Journal » de Pa-

ris écrit :
« En mème temps que dans le secteur au

nord d'Arras, les Allemands continu.aient l'at-
taque en la prolongeant sur leur droite, ils
engageaient une autre action sur un nouveau
front , à une cinquantaine de kilomètres plus
au sud, dans le secteur de la Somme, calmie
depuis si longtemps.

Là l'objectif, en supposant qu 'il s'agisse
d'une attaqué poussée à fona, serait A-
miens, place d'une extrèrne importance. Il exis-
te en effe t au nord de Paris une sorte de ligne
de chemin de fer circulaire qui passe par
Reims-Laon-la Fère-Amiens. Les Allemands,
qui l'occupent presque entièrement, n 'ont ce-
pendant aucune des deux extrémités. Reims
est, il est vrai , sous leur feu ; mais ils sont
tenus à distanoe sur toutes les routes qui mè-
nent à Amiens.

Ces routes sont au nombre de trois, des-
sinées par un éventail de rivières convergentes,
disposition très favorable à l'ennemi. Au nord ,
c'est la route de l'Ancre/qui passe à Albert;
au centre, c'est la route de la Somme, suivie
par l'ancienne voie romaine de Vermand à
Amiens ; au sud, c'est la route de l'Avre, suivie
par une voie ferree qui passe à Roye, puis à
Monti di er.

Sur la li gne de l'Ancre, à notre gauche, les
positions francaises forment un rentrant peu
engageant à attaquer ; sur la li gne de l'A-
vre, à notre droite, il en est de mèmej le 25,
nous y avions bombarde des cantonnements
ennemis près de Parvillers ; quel rapport a
cet événements avec celui qui vient de se pas-
ser, nous l'ignorons. Au centre, au oontraire,
sur la Somme, la ligne francaise forme un
saillant devant le village de Frise. Il était donc
naturel que l'attaque se déclanchàt sur oette
pointe, où le défenseur peut nécessairement
fournir moins de feu que l'assaillant. En fait,
l'attaque paraìt avoir été lancée depuis la
Somme au mrd , jusqu 'à plusieurs «ui imr: *'.¦> •
dans le sud. Elle n'a réussi qu'au voisinage
de la Scn-me, où elle a enlevé le village àe
Prise. Puis , au oours de la nuit _,une autre
attaqué allemande a été déclanchée à 15 ki-
lomètres dans le sud, le long de la voie fer-
ree de la Fere à Amiens, dans la région de
Lihons. Elle a été arrétée .

Il semble qu'il s'agit, cette fois encore,
d'attaque parti-elle, robjectif étant la réduction
du saillant sur la Somme. La multiplication
de ces attaques est assez remarquable. Dans la
méthode allemande, elles annoncent générale-
ment la préparation d'un coup violent sur un
autre terrain. Elles se sont ainsi multipliées
d'une facon très curieuse sur le front fran-
«jais à la fin d'avril 1915, quand les Allemands
préparaient l'expédition Mackensen en Gali-
eie. »

Nouvelles de la Suisse

Chevaux d'Amérique
Samedi dernier ont été livres aux recrues de

cavatene qui a actuellement lieu à Zurich, les
chevaux qui ont été achetés l'année dentière
en Amérique pour le oompte de la Confédéra-
tion pai- le colonel Bachofner . Ce sont des
jeunes bètes élancées, à belle encolure, à jam-
bes bien musclées. Il s'agit d'un premier es-
sai de remplacer pendant la durée de la guer-
re les chevaux de la remonte dont la Con-
fédération se fourriissait régulièrement en Ir-
lande , mais qu'il n est plus possible de se pro-
curer dans les circonstances actuelles. Les ex-
périences faites jusqu 'ici dans les dépóts de
la remonte ont montre que les. chevaux d'A-
mérique étaient d'excellentes bètes de selle,
mai s il n'est pas enoore possible de savoir si
ces animaux se prèteront, en dehors du servi-
ce, aux travaux de l'agriculture.

Les chevaux d'Amérique ont été adjugés
au prix de 1500 à 1600 fr. qui est sensible-
ment inférieur à oelui de leur valeur d'achat.

L'o f f i ce suisse du tourisme
On se souvient qu avant la guerre le Con-

seil national avait pris en considération une
motion de MM: Seiler et Emery demandane à da
Confédération de s'intér esser au tourisme. Le
Département federai de l'intérieur étudie ac-
tuellement la création d'un office suisse du
tourisme dont les fonclions principales oon-
sisteraient à procèder à des relevés économi-
ques, à assister de ses conseils l'industrie hó-
telière et les métiers qui en dépenden t, à dé-
velopper dans l'hòtellerie une comptabilité éta-
blie sur des bases vraiment commerciales.

Le Département òonvoqueia prochainement
les délégués de la Société suisse des hóteliers
et oeux des sociétés de développement à une
assemblée pù seront discutés les statuts de
la future institution. L'avant-pnojet de ces sta-
tuts, redige par une commission speciale insti-
tuée par Ics deux associations que nous ve-
nons de citer, à iété remis il y a quelques
jours au Palais federali.
La surveillance a la

frontière italienne
De Bellinzona, on mande que les autorités

italiennes viennent de prendre de ngoureuses
mesures de surveillance à la frontière. La cir-
culation sera suspendue entre 6 heures du sovi-
et 6 heures du matin.
La sucre-rie d'Aarberg

ferme ses portes
Par suite de l'impossibilité où elle se trou-

ve d'importer le sucre brut qu elle raffine et
dont elle fait du sucre en morceaux, la fabri-
que et raffinerie de sucre d'Aaarberg se ver-
rà forcée de suspendre son activité le 15 fé-
vrier ; les 300 ouvriers et ouvrières qu 'elle
occupé vont ètre privés de travail ; ils ont recu
leur congé samedi . L'an passe, le raffinage
avai t pu continuer jusqu 'au commencement
de juin .

Le coton arrive
Mille balles représentant le chargement de

vingt wagons de coton sont parties du Hàvre
à destination de la Suisse ; quarante wagons
de tissus et fils de coton qui se trouvaient à
Roeheiort et à Boulogne vont étre expédiés
en Suisse.

L'Angleterre a autorisé en principe l'expor-
tation en Suisse de 3000 quintaux métriques
de ooton égyptien destine aux filatures suis-
ses. «
La ,,Stimmen im Sturili**

et les fils de nos chefs
Dans sa dernier lettre, notre correspondant

de Berne disait :
« ...On apprend que deux des éditeurs res-

ponsables de la violente publication panger-
maniste « Stimmen im Sturni » ne sont nen
moins que le major Wille, fils du general,
et M. Antoine de Sprecher, fils du chef d'état-
major »;

Il y a heu de faire observer que le major
Wille fils du general, s'est retiré dernièrement
de la liste des aetionnaires de la sus-dite pu-
blication et que son nom a été radié dans le
Registre dù Commerce, yuant à M. A . de Spre-
cher, il y figure toujours. Il est vrai' qu 'on
ne saurait rendre notre chef d'Elat-major res-
ponsable des actes de son fils; mais les gens
par le temps qui court, sont touj ours portes
à de fàchesuses interrelations en sorte qu 'il
aurai t été préférable de ne pas voir M. de
Sprecher fils mèle à la « Stimmen im
Sturm ».

A notre frontière
Dimanche api-ès-midi, les Allemands recher-

chant probablement des batteries francaises à
proximité de notre frontière, ont lance des o-
bus qui sont tombés à quelques mètres de
notre territoire. Il est faux toutefois que
des projectiles soient tombés sur fe bureau
de douanes, qui n'a été évacué que par mesure
de précaution .N Des éclats d'obus ont toutefois été projetés
sur territoire suisse.

Le commandant d'une battene allemande
est venu à la frontière présenter ses excu-
ses à l'autorité militaire suisse à la suite
d'éclats d'obus sur notre territoire. L'affaire
est ainsi liquidée.

Contrebande de médicaments
Des douaniers faisant le service des bateaux

de Lugano à Porlezza ont découvert un cas de
contrebande de médicaments par un Italien
domicilié à Lugano, avec la oomplicité du
ten ancier du buffet des bateaux à vapeur,
Italien également. Les deux contrebandiers ont
été dénonoés à l'autorité militaire.

La Société de navigation a annulé le oon-
trat de location passe avec le tenancier du
Buffet et, en raison du faible mouvement des
voyageurs, a suspendu /e fonctionnement *du
buffet des bateaux jusqu'à nouvel avis.
Ecclésiastiques suisses parmi

les prisonniers de guerre
Les « Basler Nachrichten » annoncent que

Pére Sigismond de Courten , délégué par le
Département politique federai pour visiter les
prisonniers allemands en France, s'est rendu
aux camps de prisonniers établis en Corse et
.qu'il a adresse à Berne un rapport où ìI AO»

déclare très satisfait de la reception qui lui
a été faite et des installations qu'il a visitées.
Cet ecclésiastique va se rendre à Vienne pour
intéresser le gouvernement autnehien au sort
des nrisonniers austro-hongrois faits par les
Serbes et qui ont été transportés en France
après l'occupation de la Serbie. Le Pére de
Courten partirà ensuite pour Rome. D'autre
part , répondant à une 'invi tation du pape, 5
capucins suisses sont partis pour la Sardaigne
exercer leur mini stère religieux panni les
prisonniers autrichiens qui y sont internés.

L'abbé Dévaud , qui a été chargé de visiter
les prisonniers francais en Allemagne se ren-
dra probablement à Constantinople pour visi-
ter, si faire se peut, les prisonniers francais
tombés enfre les mains des Turcs.

Suivant le journal bàlois, la France et l'Al-
lemagne sont actuellement en pourparlers pour
améliorer réciproquement le sort des prison-
niers de guerre en groupant dans le mème
camp de concentration les prisonniers faisant
parti e de la mème famille.
Les Chambres ne seront

« pas convoquées
Dans sa réponse au comité socialiste suisse

dem andant la. oonvoc£fiÌQn des Chambres, le
Conseil federai déclare qu'il.' n'y- a pas lieu à
pareille convocation une enquète judiciaire é
tant ouverte et les Chambres n'ayant pas la
compétence d'intervenir dans le domaine de
la justice, puisque nous vivons sous le prin-
cipe de la séparation des pouvoirs.

Le Conseil federai estime qu'il a toujours a-
gi selon les pouvoirs qui lui ont été oorìfé-
rés par l'arrèté du 3 aoùt 1914, et qu'il n 'y
a aucune raison pour les Chambres d'interve-
nir au sujet des oompétences'et obligations du
pouvoi r exécutif .

En ce qui concerne les attaques portées con-
tre le general, le Conseil federai fait obser-
ver que, d'après l'article 204 de l'organisation
militaire, une révocation du general ne peut
avoir lieu que sur la proposition expresse du
Conseil federai. Il' n'existe aucune raison de
formuler pareille proposition, le general a-
y ant pleinement agi selon les instructìons
recues. D'ailleurs, le Conseil federai se trouve
en complète unite de vues avec lui, notam-
ment aussi en oe qui concerne les récentes af-
faires militaires.

Question des étrangers

sistance des communes bourgOoises. M. C.-A

Pour connaitre certains maux, il faut ètre
malade. Ce sont les milieux contaminés qui
réagissent d'abord oontre les contagions et
les fléaux. Ce principe est vrai, qu'il s'agisse
de plaies sociates et nationales aussi bien que
de maladies physiques. Genève et Zurich, sont
si l'on peut dire, les oentres de l'invasion pa-
eifique de notre pays par Jes étrangers. C'est
de Genève qu'est partie l'initiative en fa-
veur de la naturalisatìc-ii. obligatoire. Ce sont
les patriotes zurichois qui semblent étudier
maintenant avec le plus de zèle ce problème
essentiel de notre vie nationale.

La « Nouvelle Gazette de Zurich » nous ap-
porte le résumé d'une conférence que M. C,-A.
Schmid a oonsacrée a oe problème 'idans
une séance de la Nouvelle Société Helvétique.
Tous les ci toyens actifs doivent ètre avertis de
l'importance de la question des étrangers et
toutes les aulori tés, sociétés, groupements
doivent. collaborer à sa pratique. Il y a cor-
tes des difficultés. Un . certain egoismo natio-
nal nous empèché d'accepter les remèdes iné-
vi tables. Cependant notre indépendance, no-
tre existence mème sont en jeu.

Les éléments étrangjer s qui s'établissent chez
nous sans se faire naturaliser, représentent
une puissance éoonomique considérable. Effor-
oons-nous d'assimiler ces gens-Ià, non seule-
ment au point de vue politique mais au point
de vue économique. Certes les autres Etats
hébergent aussi des colonies étrangères. Mais
leur population ne renfemve en moyenne que
3 à 4 étrangers pour 100 habitants ; la Suisse
en oompte 17 pour cent,

Nous nous tenons sur la défensive. Nous
laissons les immigiés oohabiter indéliniment
avec nous, mais, par des mesures restrietives,
nous les empèchons d'aeguérir l'indigénat
suisse. Nous ne devons pas souffrir plus long-
temps que le pouvoir d/assimilation de notre
peup le reste sans objet et sans action. Il
faut hous résoudre à des mesures actìves,
voire mème à des mesures brutales.

Nous accordons aux étrangers qui jouis-
sent de notre hospitalité tóUs les avantages
et les droits que nous pouvons donner, et nous
ne nous réservons quo.. des désavantages : le,
servioe militaire et , les .impóts de " l'assis-
tance publi que . Ces étrangers agissent sur les
Suisses qui les entourent, sur les camarades,
coll ègues, parents qui forment leur milieu
Suisse, et ils exercent ainsi une influence
politi que et éoonomique égale à celle qu'ils
exeroeraient s'ils étaient Suisses.

La grande adversaire de la naturalisation
est naturellement la commune bourgeoise. Au
fond,, les bourgeoisies ne sont plus guère au-
jourd'hui que des organisatlons chargées de
l'assistance de leurs bourgeois. Mais elles
om conserve leur Herfcé d'antan et leur ex-
clusivisme quoique les cantons soient sou-
vent obligés de participer aux dépenses d'as-

Schmid estime que notre système actuel de
naturalisation a fait son temps et qu 'il fau-
drait centraliser dans la main du gouverne-
ment federai toute la politique des natura-
lisations. Opinion contestabile, mais qui mé-
rite d'ètre examinée.

En 1905, Lausanne, par exemple, comptait
en chiffres ronds 60,000 habitants dont 2700
seulement étaient bourgeois de cette ville. Si-
tuation anormale. Elle prendrait fin si la Con-
fédération devenait la seule maitresse de ce
droit de naturalisation qui se divise mainte-
nant enire la commune, le canton, et l'autorité
lédérale . L'introduction de la naturalisation o-
bligatoire diminuerait de 8 à 10,000 àmes par
an l'accroissement de la population étrangè-
re en Suisse. Certes la naturalisation obliga-
toire susciterà des difficultés d'prdie juridique:

on sait en effet que les ressortissants de cer- i de 28 m .50 de long sur 16 m. de large, un
tains Etats ne peuvent jamais perdre leur
indi génat primitif ; en les naturalisant, on crée
des cas de doublé nationalité. Mais ces obsta-
cles ne doivent pas ètre insurmontables et
nous les surmontrerons en poursuivant exclu-
sivement nos intérèts nationaux.

L'établissement des étrangers chez nous est
décidément trop facile. En déboursant 60
centimes pour un permis de séjour, le pre-
mier personnage venu acquiert en Suisse des
droits forts étendus. Cette trop large hospita-
lité a besoin d'une réforme qui completerà
celle du système des naturalisations.

L'exposé de M. Schmid a été suivi d'une
discussion noume. Le Dr .Bollinger, prési-
dent de cette « commission des neuf » qui a
étudie officiellement la naturalisation obliga-
toire, a appuyé de son autorité les conclu-
sions de l'orateur. Le temps presse, a-t-il dit.

Il faut rompre sans retard avec des prati-
ques et des préjugés surannés. Un etranger
qui, durant 10 , à 15 ans, a partage sans in-
terruption notre vie nationale sans tomber à
la chargé de l'assistance publique et sans
enoourir de condamnation est bien digne de
devenìr notre concitoyen.

Le problème de la naturalisation ne raan-
quera pas d'ètre discutè vivement pendant
l'année présente ; peut-ètre sera-t:il résolu au
lendemain de la paix. C'est pourquoi, quelle
que soit notre opinion personnelle, nous avons
jugó bon d'en entretenir nos lecteurs.

N.-B. — Les idées du Dr. C.-A Schmid doi -
vent toujours retenir l'attention. C'est lui,
en effet, qui, dans son opuscule « La Suisse
en l'an 2000 » a, un des premiers, signale, en
un tableau saisissant, bien gue peut-ètre un
peu pessimiste, le danger très grave que cons-
titue , pour notre pays, l'immigration étrangè-
re. Ses travaux seront certainement consultés
et avec fruit, tp.ar les autorités qui auront à ré-
soudre ce problème aussi épineux qu'urgent.
Aussi, n 'est-ce pas trop tòt pour attirer l'at-
tention des fédéralistes,, et nous en sommes,
sur le remède qu 'il préconise: centralisation
dans la main du gouvernement federai de tou-
te la politique des naturalisations. Mais n 'ou-
blions pas qu'une attitude purement negative
ne suffirait pas à écarter le danger . Il faut
que les cantons, le Valais aussi bien que les
autres, s'occupent sans retard de la question
et la résolvent de manière à sauvegarder leur
autonomie et les intérèts de la Suisse notre
commune patrie. Cn

vestiaire-lavabo et une chambre pour la selle-
rie; au-dessus de ces locaux a été installée
une grande tribune pouvant contenir 80 à
100 personnes, une deuxième tribune plus peti-
te dans le pignon nord, pouvant contenir à
l'occasion 5 à 6 musiciens. Dans le but de
pouvoir utiliser oe bàtiment pour des fètes
ou des banquets, il a été prévu deux grandes
portes dans les facades nord et sud et des
portes de dégagement dans les facades late
rales.

L'objet princip«ol à l'ordre du jour était la
discussion du règlement du inanège. Ce der-
nier a été approuvé. 11 prévoit notamment.
que l'utilisation du manège pour d'autres buts
que l'équitation est de la compétence du co-
mité du manège qui accorde ou refuse l'au-
torisation et ariète, pour chaque cas, les con-
ditions spéciales.

L'Etat ayant fourni le terrain nécessai-
re et donne une subvention de 2000 frs ., pour-
ra à l'occasion utiliser gratuitement le manè-
ge pour des réunions et banquets officiels
pour autant que la Société du manège ou ses
membres n 'en auront pas besoin.

Ajoutons que le fonds pour la oonstrucùon
du manège a étó constitue par les subven-
tions suivantes : Etat 2000 fr ., municipalité de
Sion 1000 frs ., bourgeoisie de Sion, 500 frs.,
et au moyen de 70 «actions de 100 francs dont
la plupart, soit 50, ont été souscrites à Sion ;
3 de ces actions ont déjà été remboursées.

L'assemblée a renouvelé comme sùit son
comité : président, major d'infanterie Imesch,
à Sierre ; vice-président, major d'artillerie
Andrea, à Brigue ; rapporteur major d'inf .
Schmidt ; secrétaire, capitaine Meichtry, à
Loèche et caissier, ler lieut. quartier-maìtre
J. Tissières, à Martigny.

CANTON DU VALAIS

IVos Conseillers d'Etat
en délégation

M. Maurice Troillet, président du Conseil
d'Elat et Chef du Département de l'Intérieur,
a. assistè lundi à rinauguration de l'institut
d'h ygiène, à Genève.

M. Couchepin , Cùei du Département de lus-
tice et Police assista le mème jour, ì Ge-
nève éga-ement, à la réunion intercantonale
des commissions de navigation de la Suisse
romande. Il a été nommé président de la com-
mission du Léman.
SION — Passage des prisonniers

francais malades
Les prisonniers fran<*ais malades venant

d'Allemagne et se rendant à Montana passe-
ront à Sion dimanche 6 courant, par le train
de 8 h. 25 du matin.

A cette occasion, la Section de Sion de la
Société suisse de la Croix-Rouge a décide
d'organiser au passage du train une distribu-
tion de paquets contenant des objets utiles
pour ces braves. Comme il ne peut ètre ques-
tion de permettre à chacun d'offrir person-
nellement ce qu'il jugera agréable, la Croix-
Rouge se chargé de reeueillir les dons, de
les mettre en paquets et de les distribuer.

Elle fait appel à toutes les personnes de
sireuses de soulager les soutfrances de oeux
qui viennent sous notre ciel chercher'ùne gué
rison qui leur permettra, à la fin des hos-
tilités d'ètre rendus à leur famille.

Tout en laissant à chacun le choix de ce
qu 'il désire offri r, nous nous permettons de
signaler comme nous paraissant utiles des
objets tels que : mouchoirs, bas, cache-nez,
gants, pantoufles, sous-vètements chauds, etc.

Les envois en argent seront également les
bienvenus et permettront à la Croix-Rouge d'é-
galiser et de oompléter les dons.

Ceux-ci seront recueillis jusqu 'à vendredi
soir à l'Agence immobilière de Werra, à
l'Avenue du Midi, dont le bureau sera ouvert
de 10 h. à midi et de 2 b. à 4 h. du soir.

Nous avons le ferme espoir que notre popu-
lation ne laissera pas échapper cette belle
occasion de donner une nouvelle preuve de sa
générosité.

Uue notre reconnaissance envers Dieu d'a-
voir été préservés des horribles maux de la
guerre, attendrisse notre cceur et elargisse
notre geste pour soulager ceux qui se sont gè
néreusement sacrifiés pour leur patrie.

Le Comité de la Section
de la Croix-Rouge de Sion.

* * *
L'Assemblée generale de la Section de la

Croix-Rouge de Sion aura lieu le dimanche
6 février à 5 h. du soir à la Salle du Grand
Conseil. Le Comité.
Assemblée de la Société valaisan-
ne des officiers. — Le manège.

Dimanche, 3') janvier, a eu lieu à l'Hotel
des Alpes, à Loèche-les-Bains, l'assemblée ge-
nerale de la Société valaisanne des officiers,
sous la présidence du major Imesch, rempla-
cant le major Couchepin indispose; 42 offi-
ciers des différentes parties du canton y as-
sistaient. l\ a été donne lecture d'un rapport.
sur l'actìvité du comité sortant de chargé pen-
dant ses quatre années d'exercice et d'un rap-
port sur l'établissement du manège à Sion.

Ce dernier est complètement termine, sauf
quelques i .'lits travaux de parachèvement.
C'est un grand et beau manège qui a une piste

Faifs divers
L'éclipse de soleil de demain

Nous avons annonoé qu'une éclipse de so-
leil se produira le 3 février ; pour nous elle ne
sera que partielle et encore ne l'apercevra-
t-on peut-ètre pas, car elle a heu seulement
quelques instants avant le coucher du soleil,

Voici ce qu'écrit à ce propos l'astronome
Moreux :

Une éclipse de soleil, doit, en effet, avoir
lieu dans la soirée du 3 février ; c'est-à-dire
qu 'en vertu du jeu des mouvements célestes
la Lune, à un moment donne, passera entre le
soleil et la terre. La lumière solaire sera donc
interceptée en partie pour notre planète et
comme la Terre se déplace, ainsi que la lune ;
oomme d'autre part , notre globe tourne sur
lui-mème à la facon d'une toupie, l'ombre de
la lune tracera sur la surface terrestre un
long ruban qui marquera les endroits où l'é-
clipse sera totale.

Après avoir commencé dans l'Océan Paei-
fi que, ce ruban d'ombre abordera la partie
septentrionale de l'Amérique du Sud, traver-
serà la Colombie, le Venezuela, s'étendra sur
la Guadeloupe et se développera sur tout l'A-
tlanti que pour finir au sud de l'Irlande, à
l'entrée du canal Saint-Georges.

Tout en accomplissant le trajet d'un pa-
quebot qui viendrait des Petites-Antilles, on
dirait que l'éclipse se terminant à l'entrée
de la Manchê  a pris soin d'éviter les pays bel-
ligérants.

Néanmoins, les portions occidentales de
l'Europe ne seront pas privées de la vue du
phénomène. Pour toute la France, l'Angleter-
re, la Bèlgique et l'Espagne, l'éclipse sera
partielle.

A Paris, la phase sera assez forte, mais l'è
chancrure du disque solaire ne oommencera
à ètre visibles qu'à partir de 4 heures 33 mi-
nutes 48 secondes du soir, c'est-à-dire 14 mi-
nutes 12 secondes seulement avant le coucher
du soleil.

C'est là un phénomène assez rare pour que
nos lecteurs ne manquent pas de l'observer
si le temps est favorable.

Au moment du coucher du soleil, le dis-
que de l'astre du jour sera assez fortement en-
tamé.

Sous nn éboulement
Près du village d'Inden, dans la vallee de

la Dala, à 11 kilomètres de J_ouèche, un tun-
nel creusé en vue d'assainir la contrée s'est
effondró ensevelissant deux ouvriers origlnai-
res d'Inden. L'un d'eux a réussi à se déga-
ger. L'autre, un nommé Renggli, célibataire
20 ans, a succombé̂
SIOIV — En voulau * sauter du train

Hier matin, mardi, près de la gare de Sion,
une femme du Haut-Valais, ayant voulu sau-
ter du train en marche est tombée sur la
voie. Elle a été relevée avec une blessure
à la tète et transportée à l'hópital. Sa bles-
sure ne présente aucune gravite oontrairement
à ce qu'annonce une dépèche.
Société Cantonale Valaisanne

des Cafetiers et Restaurateurs
Procès-verbal de l'assemblée extraordinaire

du 16 janvier 1916, à l'hotel Kluser, à Mar-
tigny :

Après un banquet très frequente, le prési-
dent remercie les cafetiers pour leur nom-
breuse participation à la réunion, ainsi que
les membres passifs de leur présence et des
cadeaux offerts aux cafetiers à l'occasion de
cette réunion. Il souhaite la bienvenue à no-
tre président centrai, M. Amsler, et lui dit
tout le réconfort que nous apporte sa présen-
ce parmi nous dans fes circonstances actuel-
les.

Le président centrai nous dit toute sa joie
de se trouver parmi nous, joie mitigée, ce-
pendant, par le fait que, au lieu de venir
prendre part à l'une de nos réjouissances il
est appelé pour apporter son aide et son
appui , ainsi que celui de la Corporation suis-
se des Cafetiers, pour une revendication aus-
si justifiée que la nótre.

Après quelques aimables paroles dea mem-



bres passifs et une aìlocution du représen-
tant du Comité cantonal de Genève, M. Jean
Gay, lequel nous apporto les saluts et encou-
ragements des collègues genevois, le prési-
dent passe à l'ordre du jour.

Après l'admission des nouveaux membres,
les vórificateurs de comptes donnent déchar-
ge au Comité pour'tes comptes de 1914. Les
comptes de 1915 n'ayant pu étre mis à jour à
temps voulu, le Comité est chargé de les li-
quider et les présenter à la prochaine assem-
blée. Le Comité est prie de liquider les comp-
tes dorénavant èn décembre, et de Ies pré-
senter bouclés pour l'assemblée de janvier. Le
caissier remettra en décembre les comptes,
auxquels seront j ointes toutes les pièces uti-
les aux vérificateurs. Il ne sera pas néces-
saire de faire figurar ces "comptes, dans un
journal, celui-ci devant renfermer des objets
d'un intérèt general.

Il est procède ensuite, à la nomination du
Comité après de laborieuses discussions et
sur l'insistance speciale du président centrai
le président cantonal oonsent à accepter sa
réélection.

Le 'Comité est donc compose comme suit :
Président : M. Kluser ; vice-président : M. Ta-

vernier ; caissier : M. Gay ; secrétaire, M. E.
Masserey ; membres adjoints : MM. Heinzen,
Mottier, Contai.

Les deux vérificateurs de comptes sont con-
fi rmés.

Les délégués sont désignés en la personne
de MM. Tavernier, Contat, Heinzen.

Après rapport sur le bureau de j>Jacement
et vu la démission du fitulaire, auquer ir est
votò des remérciements, M .Mabillarìl, à Cha-
lais, est nommé à cet effet. Les collègues
sont invités à s'fntéresser davantage à notre
bureau de placement dont les services, après
discussion, demeurent gratuits pour Ies so-
ciétaires.

La modification et la réimpression des sta-
tuts sont renvoyées à des temps meilleurs, ain-
si que l'inscription au Registre du torumer-

Abordant l'objet le plus important de l'or-
dre du jour, te président donne lecture de l'ar-
rèté du Conseil d'Etat fixant rouverture des
établissements publics à 8 h. du matin à 10
heures du soir.

Il informe qu 'un recours a été adresse à ce
sujet au Conseil d'Etat appuyé de nombreu-
ses listes de pétitions contenant plus de 500
signatures.'

Le président annonce que, si oette pétition
ne devait pas ètre prise en considération, nous
aurions recours à 'une pétition publique, si-
gnée également des oonsommateurs, <*t pour
laquelle nous réclamerions également l'appui
tìes autres corporations et sociétés du Valais.
Nul doute que, vu la justesse de nos revendi-
cations nous arrivions à ouvrir les yeux de
nos autorités sur l'erreur commise en exa-
gérant Ies mesures de polioe, dont le besoin
ne se faisait pas plus sentir que dans les au-
tres cantons de la Suisse, dans lesquels les au-
torités ont également pris des mesures de po-
lice pour les heures d'ouverture des cafés,
mais sans leur donner le caractère abusif et
exagéré qui leur a été octroyé en Valais.

Après lecture de la réponse qui sera en-
voyée à l'A. T. S. ensuite de son aimable de-
mande, prouvant l'intérèt que soulève mème
dans te public les questions à l'ordre du
jour, le président donne la parole à M. Exhen-
ry. Celui-ci nous apporto l'assurance de l'ap
pui de la Société des Hóteliers, et invite le
Comité à prendre part à sa prochaine assem-
blée de Sierre pour y discuter des intérèts
communs. Il prie le Comité d'établir une ta-
belle qui serait envoyée à chaque cafetier, d'a-
près laquelle il serait facile à chacun d'éta-
blir les frais approximatifs, et de se
rendre compte, en comparant le résultat ob-
tenu avec la quantité du vin vendue par année
des frais que représente chaque litre de vin
vendu.

La question sera étudièe par le Comité.
Après un magi strai disoours en allemand

et en francais du président centrai, dans le-
quel il nous garantit l'appui moral et finan-
cièr de notre comité centrai, et de tous nos
collègues de la Suisse, la séance est levée
à 7 heures. (Journal des Cafetiers).

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (3) I Flax apparurent dans le chambranle, avec
les deux jambes du pantalon, jusqu 'à la hau-
teur de la rotule — car l'agent célèbre était
bas sur pattes — puis, les deux jambes fteV
chirent sur elles-mèmes, s'arc-boutèrent sur
les genoux, les cuisses apparurent, puis le
bas d'un veston, puis tout le buste incline ho-
rizontalement et la grosse bète grisonnante,,
hàlée ,épanouie de Flax qui, la bouche arron-
die, faisait : « Coucoul »

Crussol s'esclaffa, tendit la main au vieil
agent pour l'aider à sortir de sa cachette.

— Comment diable ètes-vous entré là-de-
dans? questionna-t-il.

— Par l'autre bout bien sur, fit Flax, ce-
lili qui donne sur les toits... Il faut vous dire
patron, que j'avais parie avec le brigadier
Grignon que je pénétrerais dans votre cabinet
à votre insù mème et ce en dépit de la «in-
signe rigoureuse du nouveau service d'inté-
rieur entré en vigueur depuis mon départ, à la
suite de l'affaire de ce cambrioleur qui s'est
sauvé de chez vous par le chemin précisé-
ment par lequel je viens d'entrer.

— Ah! vous avez connu cette histoire?
— Parbleu l on lit les journaux de Paris

partout, mème au fond du Brésil.
— Et cela s'est bien passe là-bas ?
— Très bien. i
— Alors... couvert d'or?
Flax se gratta le front, 1 air gène, presque

honteux.
— Pas précisément... Vous oubliez qu'il y a

des cercles, là-bas, où l'on joue un j eu d'en-
fer... Alors, pour la première fois de ma vie,
comme je m'ennuyais tenne des jours , j 'ai moi
aussi — moi, un pére de famille, c'est non-
ttiux, pas? — j'ai tripoté des cartes et je me
suig fait rouler le plus clair 'de mes dollars... .

Bah !... ca ne m-'a pas empèché de rapporter
de quoi amuser les deux gosses... C'est qu'ils
ont poussé depuis, vous savez : Marthe, à dix-
sept ans, et le gamin, lui, va sur ses quinze...
mais....

Flax venait enfin d'apercevoir ou feignait
d'apercevoir seulemèn? le sous-chef qu'il ne
connaissait pas, et il esquissa une mterro-
gation muette.

— M. Melart, le nouveau sous-chef, fit la-
com'quement Crussol qui n'avait qju'une esti-
mo mitigée pour son seoond; n 'ayant pas réus-
si encore à digérer la nomination à un poste
aussi important aprèts le sten propre d'un hom-
me qui nétait mème pas de la carrière.

Flax s'inclina, impassible.
—¦ J'ai bien l'honneur, m'consieur.
— En tout cas, reprit Crussol, vous tombez

à pie, Flax, car il y a de la bonne besogne
sur la planche... toute une famille, te pére,
la mère, l'enfant assassinés, làchement, et
l'assassin, un vrai boucher, evaporò sans tra-
ce aucune, sans laisser de piste autre que le
souvenir chez cinq ou six témoins, qui d'ail-
leurs peuvent s'ètre trompés et n'avoir pas
vu l'assassin du tout; le souvenir, dis-je, ou
plutòt la vision d'une tète ornée d une 'ti-
gnasse crépue et grisonnante, tignasse, qui,
au surplus, pourrait ètre une perruqùe.

L'air absent selon sa coutume lorsqu'il ré-
fléchissait, Flax ne répondit pas.

— Mais ce n'est pas tout, Flax, reprit le
chef de la Sùreté, il y a deux autres. mystères
qui hi'intéressent presque davantage, l'un un
peu ranci déjà, car il remonte, à une Imitarne
l'autre tout frais de ce matin.

— Commencons par le plus ancien„ patron
plus les mystères ont de bouteille, plus ils
sont pour tenter le palais d'un j*-oui_iet.

— Eh buen, le plus ancien, c'est l'affaire
Glaser .

— Bon, je le connais, il y a un fantóme
qui marche sur l'eau...

— En effet , mais ce que vous ne connais-
sez pas...,.

A ce moment un garde apportait une dé-
pèche.

— Ce que vous ne connaissez pas?i pour-
suivit Crussol tout en la décachetant^ c'est
que le gardemaneboit qu'on avait cru voir mort
sur un lit de campi, dans te laboratoire...

Il s'arrèta, puis tendant la dépèche à Flax :
— Tenez, lisez, ce télégramme précisément

nous apporto l'épilogue de cette fantastique
affaire ; le cadavre du garde Yokel vient d'è-
tre retrouvé au fond de l'étang.

— Et l'assassin de M. Glaser? demanda
malicieusement Flax.

— C'était peut-ètre lui, mais peu importe,
le cadavre en question a été envoyé à Blois
aux fins d'autopsie, et je désirerais pour ma
satisfaction personnelle que vous aJhez l'e-
xaminer... yui sait. peut-ètre arnverons-nous
à pirouver à la famille Glaser qu'elle a eu
tort de nous retirer sa confiance. ..

— On ira, patron, aujourd'hui mème... L'au-
tre crime?

— C'est Faradier, trouvé mort dans te bois
de Vinoennes et presume assassine, mais sans
qu 'on ait pu relever sur son oorps aucune tra-
ce de blessure. Les experts ont conclu à une
mort foudroyante.

— Wu 'elle est votre opinion personnelle?
— Je n'en ai pas, interrompit Crussol, un

peu nerveusement, je n'en ai jamais, Flax,
vous le savez bien, vous qui me connaissez
mieux que personne... il faut aller voir le ca-
davre à la Morgue.

LI XOBT VOLÀFT

Le Chef de la Sùreté et le seoond avaient
sursauté tous deux car ils se croyaient seuls
ils l'étaient mème, et pourtant oette voix é-
trange, où Crussol d'ailleurs reconnaissait tout
de suite la voix de son agent favori, affirmait
la présence d'une tierce personne... une pré
sence invisible et quasi surnaturelle par con-
séquent....

Crussol, qui ne croyait pas au surnature],
regarda son seoond de travers, le soupeonnant
un instant de vouloir lui jouer un tour de
ventriloque, mais Melard semblait simplement
jnquiét 'en pensant que réellement cette foi s
lès murs avaient eu des oreilles.

— Eh bien, entrez Flax, gronda le chef de
la Sùreté, vqus savez bien qu 'on ne fait pas de
manirèes ici à l'heure du coup de feu.

— Je ne demande pas mieux * que d'en-
trer, monsieur Crussol, fit la mème voix ca-
verneuse, mais il faudrait que vous com-
menciez par m'ouvrir.

— Où ètes-vous donc, sacrebleu, fit Crussol
ahuri.

— Dans la cheminée dont le lablier est
malheureusement baisse.

Melart avait sursauté e! maintenant il se
piécipitai t, levali ia petite Uappe de fer. Les
Éleux pieds óuoimes ite l'inspeeteur principal

Le voiivodc Putmck
On annonce le décès, à Corfou, où il s'était

réfugié, avec le gouvernement serbe, du gé-
néralissime Putnik.

M. Goremykine
PETROGRAD. 2. — Sur sa demande, M

Goremykine, président du conseil des minis-
tres, a été relevé de ses fonctions pour rai-
sons de sante. Il a été nommé conseiller prive
de première classe.

Le oonseiller de première classe Sturmer a
été nommé président du conseil.

AJCA, *G Jkf .  O -«S

L'ère des femmes
Du « Temps »:
Parmi les conséquences de la guerre (dans

les pays belligérants), il en est une qui, dès
à présent, préoccupe d'excellents esprits et
dont les effets sur la vie sentimentale et so-
ciale se feront gravement sentir; c'est la di-
minution de la population adulte male en
Europe. Un déchet de huit à dix millions
d'hommes de 18 à 45 ans, cela constitue é-
-idemment un élément de trouble pour l'e-
xistence telle qu'elle était organisée jusqu 'ici
dans les pays européens et qui ne pourra ètre
demain oe qu'elle était hier. M. Arthur Gi-
rault, professeur à l'umversité de Po'itiérSj
a consacré a céxte question une étude très
complète dans laquelle il démontré que l'é-
quilibre qui existait antérieurement entre les
sexes étant rompu on se trouvera en présence
d'une situation de fait qui determinerà une v"é-
n tante revolution morate ""Hans fes mceurs.

M. Arthur Giroult constate que toute balte
frappant un oonscrit au front ooiffe en mème
temps une jeune fille du bonnet de sainte
Catherine. Comme il y aura beaucoup moins
d'épouseurs que de jeunes filles en quète d un
mari, on verrà se produire les unions les plus
disproportionnées; pour les hommes « l'àge
d'aimer » se trouvera reperto très loin ; des
unions qui, soit par la disproportion des àges

soit par Ta différence des conditions socia-
les, auraient fait scandale auparavant^ h*éton-
neront pTus personne, et l'es coureurs de "dot
auront beau jeu. Mais, comme, malgré le re-
cul de « l'àge d'aimer », il n'y aura pas as-
sez de mans pour toutes celles qui aspirent à
l'hyménée, on verrà se multiplier dans les fa-
milles le nombre de celles qui ne se marieront
pas.

Ce n'est là, il est vrai, que le coté senti-
mental de la question; il y a l'autre coté
dont la portée sociale est considérable; con-
damnées au célibat, beauooup de jeunes fil-
les devront se préoccuper d'acquérir un métier
ou une situation afin de pouvoir se sulfire à
elles-mèmes. La femme rempjlira peu1 à peu une
foule de róles qu'elle ne songeait pas à dis-
puter à l'homme. Elle s'introduira dans les
banques, tes grandes administrations, les bi-
bliothèques ; elle s'imposera dans les métiers
qui exigent 'j -Jius d'adresse que de force, com-
me ceux de tailleur et de coiffeur. Ce sera,
par le fait des circonstances, le triomphe du
féminisme pratique.

LA GUERRE
narmnmaa  mi .

Des zeppelins sur l'Angleterre
Les zeppelins continuent à faire parler

d'eux ; après Paris, plusieurs villes anglaises
ont recu leur indésirable visite.

Un communiqué officiel allemand dit :
« Dans la nuit du 31 janvier au ler fé-

vrier , une de nos escadres de dirigeables a
lance avec abondance des bombes explosi-
ves et incendiaires sur le dock, le port et
les fabriques de Liverpool, Birkénhead et les
environs, sur des fonderies et des hauts four-
neaux de Manchester, sur des fabriques et des
hauts fourneaux de Nottingham, Sheffields,
ainsi que sur les grands établissements indus-
triels dans l'estuaire de l'Humber et près de
Great-Yarmouth . Partout on a observé de puis-
santes explosions et de violents incendies.
Sur les .bords de l'Humber, en outre, une bat-
terie a été réduite au silence. Les dirigeables
ont été fortement canonnés de tous les points,
mais ils n'ont pas été atteints. Tous les di-
rigeables sont revenus indemnes, malgré la
forte réaction. »

— Le « Daily Mail » apprend, d'autre part,
de Botterdam que des zeppelins se montrent
très actifs en Bèlgique, depuis plus d'une
semaine. Les voyages avaient principalement
pour but d'essayer les dirigeables nouvelle-
ment construits.

— A la Chambre francaise, te gouverne-
ment a été interpellé au sujet de l'incursion
des zeppelins.

La Chambre, après une intervention de M.
Briand, qui a déclaré que l'incursion des zep-
pelins est une fatalitó de la guerre et qu'il est
dans l'impossibilito d'exposer publiquement le
détail des mesures prises pour la défense de
Paris, a ren voyé rinterpellation, sur la de-
mande du general Galliéni, qui en entretiendra
la commission de l'armée.

Un loup attaqué des soldats
On mande de Venise, 27 janvier, au « Gior-

nale d'Italia : »
Vautre nuit, un loup errant, échappé sans

doute de quelque cage, s'introduisit dans la
cour du palais Franceschini, à Castelfranco-
Veneto, où sont logés beauooup de cavaliers.
Deux de ces derniers, rentrant tard au quar-
tier, furent attaques par la bète affamée qui les
blessa avec ses griffes au visage et aux jam-
bes. Un lieutenant réussit à tuer la bète d'un
coup de revolver. Les deux soldats ont été
transportés à l'hópital.

Aden assiégé
Le « Corriere della Sera » reproduit, sous

toutes réserves les informations suivantes pu-
bliéés dans la « Gazette de Cotogne » sur la
situation des Anglais à Aden :

« A Suez, il a fallu réunir en toute hàte des
troupes italiennes et hindoues et les envoyer
à Aden qui serait assiégé du coté de la terre
par des forces arabes bien armées et pai
des réguliers turcs. Un officier anglais blessé
aurait confirmé ces bruits en ajoutant que
la garnison d'Aden qui s'élève à 20,000 hom -

mes se défend désespérément. Les Arabes et general de l'armée grecque avaient été in-les Turcs ont déblayé toute la còte méridio- terceptées.
naie de l'Arabie et la còte du Yemen. L,e maréchal Mackensen a Nisch» Au commencement de la guerre, les pos- Le maréchal Mackensen qui était aux cótéssessions bntaimiques dans Ies deux régions de 1 'empereur Guillaume dans les fètes deétaient de 250,000 kilomètres carrés. Tout ce la rencontre du souverain allemand et du roiterntoire, d'après un autre anglais, aurait été Ferdinand à Nisch, le 18 janvier, vient en-perdu jusqu 'à Aden. Les cheiks arabes, avec core de recevoir à Nisch, à son quartier gé-tous leurs hommes sans exception, auraienl néral, le 27, la visite du couple royal de Bul-
passé aux Turcs ».

L'énigmatique Roumanie
he miriTstre "d'Allemagne de Bucares't, ap-

pelé tout récemment à Berlin, est retourné
à Bucarest, où il a été recu par M. Bratiano
et le roi .

Le « Berliner Tageblatt » écrit à ce sujet
« Sans ètre aggravée, la situation de Ja

Roumanie retient, depuis quelques jours, l'at-
tention des milieux politiques et diplomatiques
au plus haut degré. L'action continue de
l'Entente à Bucarest a créé une situation qui
ne peut laisser les puissances centrales et
ses alliées sans appréhensions pour l'avenir.

» Après l'exportation de 50,000 vagons de
blé pour l'AUemagne, obtenue au prix de mil-
le difficultés, l'Entente a su soulever les dif-
ficultés les plus diverses destinées à entra-
ver l'exécution pratique de cet accord.

« Les huit dixièmes de l'armée roumaine
sont sous les armes. La plus grande partie
des troupes à la frontière de Bessarabie n'ont
pas été renforcées. Enfin, une grande partie
de l'artillerie lourde des cótes est toujours
en position près des frontières, contre la Bul-
garie et la Hongrie.

» L'Entente ne cache pas son espoir d en-
tràìner la Boumanié et f a  Grece avec èlle au
moment de l'offensive generale sur tous les
fronts. Il est évident qu 'il faudra décider la
Roumanie à préciser son attitude ».

Le voyage de 91. Briand a Rome
La venue en Italie du président du conseil

des ministres francais, M. Briand, est annon-
cée officieltement pour le milieu du mois de
février . M. Briand sera acoompagné par MM.
Bourgeois, ministre sans portefeuille, Thomas
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, et de Mar-
gerie, directeur des affaires politiques et com-
merciales au ministère des affaires étrangères.

Pour l'emprunt italien
Deux réuni ons solennelles pour la propagan-

de en faveur de l'emprunt national ont eu
lieu dimanche à Rome et à Venise, au milieu
d'un vif enthousiasme patriotique.

Dans la réunion de Rome, des disoours ont
été prononcés par te député socialiste indé-
pendant Raimondo, et l'ancien ministre radi-
cai Sacchi.

Dans la réunion de Venise, des discours
ont été tenus par M. Luzzatti, ancien pré-
sident du conseil et Rava, vice-président de
la Chambre.

Une propagande intense a eu lieu dans tout
le pays et donne partout te meilleur résultat.

L'occupation bulgare en Serbie
Les autorités bulgares ont partage en seize

arrondissements la région que leurs troupes
óccupent en Serbie. Cette division administra-
tive est intéressante, parce qu 'elle indique
les limites du tenitoire concèdè aux Bulga-
res par les Austro-AUemands. Voici, du nord
au sud, la liste des nouveaux arrondissements
bulgares :

Pojarévatz, Négotine, Zaiétehar, Kuprija,
Kroujevatz, Nich, Pirot, Vragna, Prichtina, Us-
kub, Tetovo, Ichtip, Kavadar, Monastir, Osck-
rida ;

On remarquera qu'il n'est enoore question,
dans cette liste, ni de Prisren, ni de Diakovo.
Ces deux localités paraissent avoir été oédées
aux Bulgares depuis le voyage de Guillaume
II à Nich.
La prise du fort de Karabouroun

On donne les détails suivants, de source ita-
lienne, sur l'occupation du fort de Kara-
bouroun, dans la baie de Salonique (còte de
Chalcidique) :

Le commandant de la garnison grecque, oo-
lonel Lelakis, refusa d'abord de livrer le fort
aux Alliés. Le oolonel francais Courrier lui
donna alors une déclaration écrite comme quoi
il ne oédait qu'à ia force. Le commandant
grec fut transporté à bord d'un navire qui
l'amena à Salonique. Les Communications té-
léphoniques entre Kaxabourun et le quartier-

garie, en l'honneur duquel il a donne
un grand gala au casino des otficiers de son
état-major. Le tsar Ferdinand est reste en
conversation pendant une heure avec le ma-
réchal

La guerre et la navigation
Le correspondant de l'Associated Press à

Washington télégraphie que le gouvernement
américain a demande aux belligérants d'ad-
hérer à des règles aux tennes desquelles :

1. Un non combattant a le droit de tra-
verser la haute mer sur un navire marchand
battant pavillon d'une puissance belligerante.

2. Un navire marchand de nationalité quel-
conque ne peut ètre attaqué sans préavis.

3. Un navire marchand d'une nation bel-
ligerante devra immédiatement obéìr à l'or-
dre de stopper.

4. Interdiction de tirer sur un navire mar-
chand sauf si ce dernier tente de resister.

5. Un navire marchand ne sera coulé que
s'il est impossible de le convoyer et seule
ment après que l'équipage et les passagers
ont été mis en sùreté.

Le gouvernement américain ajoute que si
les puissances belligérantes refusent d'adhé-
rer à ces règles, l'autorisation d entrer dans
les ports arnéricains sera refusée aux navires
marchands armés, sauf s'ils se soumettent aux
oonditions visant tes navires de guerre.

Dernière Heure
Déraillement d'un train

ST-DENIS, 2. — Le rapide de Calais est
ani ve à St-Denis avec un quart d'heure de
retard; la machine dérailla près du pont de la
Révolte entraìnant avec elle 4 wagons ; le train
allai t à une allure de 90 km. Trois voitures de
queue quitttèrent les rails et furent renver-
sées; elles ne formèrent plus qu'un indescrip-
tible amas de terrahle d'où partaient les cris
déchirants des femmes et des enfants. Presque
aussitót les rèservoirs de gaz d'éolairage pri-
rent feu et oommuniquèrent l'incendie aux
wagons renversés.

Les pompiers organisèrent tes premiers se-
cours ; les zouaves s'aidèrent aussi au sau-
vetage ; les ouvriers mobilises des usines voi-
sines acooururent aussi. A 22 h. 30, les sol-
dats soulevèrent les wagons avec des crics et
dégagèrent les corps des victimes qm furent
déposés à la gare. Les blessés furent trans-
portés à Paris.

La machine s'est renversée; le fourgon qui
la suivait, tétesoopé par le brusque arrèt
du train penetra dans une voiture de première
classe qui fut renversée. Les voyageurs des
wagons de queue projetés hors des rails ont
eu quelques blessures. Le chef de train est
parmi les morts, jusqu 'à présent on a retiré
10 morts et une vingtaine de blessés.

IJII zeppelin à Salonique
SALONIQUE, 2. — Mardi matin, à 3 h.

un zeppelin a bombarde Salonique en lancant
20 bombes incendiaires : 2 soldats grecs, 5 ré-
fug iés et 7 ouvriers ont été tués; il y a une
cinquantaine de blessés.

Prevenir vaut mieux que guérir !
L'approche des froids ouvre la porte

au cortège des rhumes, maux de gorge, en-
rouements, catarrhes, bronchites, influen-
za, asthme, etc. Prévenez-les en vous mu-
nissant à l'avance de Pastilles Wy-
bert-Gaba, qui ont guéri radicalement
des centaines de milliers de personnes
souffrantes de la gorge et des voies res-
piratoires.

Les Pastilles Wybert-Gaba sont
sont souvent imitées ; aussi faut-il ètre sur
ses gardes lorsqu 'on les achète. Elles ne
se vendent qu 'en boìtes de 1 frane.

— Bon, ce sera fait avant demain.
— Wuant à la famille de Clamart, là, il n'y

a pas de doute possible... ce fut une ignobile
boucherie... sans signature, mais il y a peut-
ètre des pistes qui ont .échappé à la police lo-
cale... Vous sentez-vous de force à mener ces
trois affaires de front, et rondement?

— Le temps de casser une croate chez moi.
c'est toujours rue de la Harpe, à deux pas....
d'embrasser ma grande qui dioit ètre à la mai-
son, car je suis venu tout droit ici de la gare
de Lyon... et je Tepars pour Blois. je rentre
cette nuit, et demain matin avant midi vous
aurez des nouvelles des trois affaires.

— Bon, allez, fit simplement Crussol.
Et il tendit la main à son subordonné qui

la lui serra chaleureusement. Puis Flax sa-
lua cérémonieusement le sous-chef qui ré
pondit pas une inclination de tète un peu j-ruin
dee, et il sortit.

Rue de la Harpe, au 57, une maison un peu
sale, un peu vieillotte, abritait, au cmquième
les pénates de Flax. Les narines de ce der-
nier frémirent joyeusement à mesure qu'il
grimpait les étages et qu'il respirait à chaque
pàlier Ies puanteurs familières "d'autreiois.

— Cela n 'a pas cliange, pensafE-ìI, rien n'a
clTangé en six mois, ca « Tfouette » toujours
aussi fort devant la porte des Husson, et là,
au quatrième, ca sent le mème éternel goùt
de hareng saur.

Il était sur son propre paillasson mainte-
nant dont il oontemplait d'un oail ravi les
vieilles effilochures. A travers la porte et les
murs une voix jeune et fr alche lancait des vo-
caiises éperdues. . ¦ . . ,
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Le crime du train 674

L homme d équipe arme d'un plumeau, d'un
baiai et "d'un torchon faisait subir aux wa-
gons remisés en gare de Chateaubriand le net-
toyage hebdomadaire.

En ouvrant la portière du oompartiment
n° 3 du wagon 6,237 B, il recula, poussant un
cri d'horreur et d'effroi .

Sur le plancher du wagon, une flaque rouge
s'étalait. Du sang avait éclaboussé le drap
gris des coussins, des traoes de doigts en-
sanglantés se voyaient près de la vitre^ sur
le chàssis de la portière. L'employé fit le
tour de la voiture et, de l'autre coté, releva
sur les barres de cuivre tes traces d'une
main ensanglantée. ,

Un crime avait été commis dans oe wa-
gon de seconde classe, dans ce compartiment
de dames seulement.

L'homme d'equipe oourut appeler le chef
de gare, lequel appela te gendarme de ser-
vice

— Il ressort indubitablement, dit ce der-
nier, que ce ruissellement de matières san-
guinolentes et intempestives doit provenir d'un
ètre vivant qui n'est plus ici,, et dont le ca-
davre doit se trouver quelque part.

— C'est mon avis, déclara le chef de .gare.
— Je pense aussi que, nonobstant, nous de-

vrions en informer mon lieutenant et avertir
le Parquet.

— Je vais faire remiser te wagon, à moins
que vous ne restiez de planton.

Une demi-beure plus fard, te juge d'ins-
truction, le» procureur de la République et un
greffier s'en allaient rejoindre à la gare l'of-
ficier de gendarmerie. Le bruit se répandait

Il sonna, une tète Monde, ébouriffee, appa-
rut à l'huis entre-baillé, un terrible cn de joie
répondit à son espiègle présentation : « Ce
n 'est que moi ! » Déjà une grande fille lui sau-
tait au cou, l'enhieait de ses deux bras à de-
mis nus.

— Papa! papa!... gémissait la jeune fille
riant et pleurant à la fois, cornine c'est bète
de vous surprendre ainsi..

— Et Totor ?
— Il est à son imprimerle, comme tous

les j ours... Si au moins tu avais envoyé une
dépèche.

— Bast i la dépèche, ca ooute cher et ca
coupé tout le plaisir des retrouvailles.

Flax s'était assis, oontempiait sa fille des
pieds à la tète.

— Sais-tu que tu as grandi, Marthe? En
un rien de temps, tu es devenue presque une
petite femme.

— Pourvu que *e n'aie pas enlaadi ?
— Comment diable veux-tu avoir enlaidi à

ton àge... tu sais, petite maligne, que c'est
juste le contraire. Et maintenant, dis-moi,
Marthon, y a-t-il quelque chose à manger à la
maison ? Je meurs "de faim.

Il reste un oervelas d'iu'er soir, du pam de
ce m atin et du vin blanc.

— Bon, sourit flax, je vois que vous ne
vous laissiez manquer de rien... Sers-moi vite,
car il faut que je reparte pour Blois, je se-
rai d'ailleurs de retour cette nuit.

— Non, mais... s'écria Marthe assourdie.
— C'est comme je te le dis... dans notre— C est comme *e te le dis... dans notre — Aux frais de la princesse, comme bien

métier, tu sais, il n'y a pas moyen de pren- tu penses, mais il le faut d'ailleurs, ou smon
dre irne heure de bon temps... excepté quand je manquerais mon train ... Allons, à demam.
on est à tous les diables..., et comme j 'en re- Il dégringola l'escalier quatre à quatre.
Viens, tu penses, il faut que J: :'..* .:i '!.a;: \ Deux minutes plus t ard, le taxi qu'il avait fré

Martbe, une moue aux lèvres maniteiiaiit, J té s'arrètait à la Morgue toute proche. L ex-

— Parbleu l les absents ont toujours tort.
nargua Flax d'un ton comiquement dépité.

Su fine l'embrassa avec ferveur et, cambrée,
lui cria :

— Cela gratto furieusement, tu sais.
— C'est bon, j 'emprunterai son tranchet au

« gnaf » du coin et me raserai en taxi.
— Ah ! tu t'offres des taxis maintenant.

Ils étaient dans une arrière oour à ciel ou-
vert. Dans le fond, une sorte de oellier ren-
fermait un amas de hardes sèches ou mouil-
lées, qui gisaient par paquets ficelés et numé-
rotés. Us pénétrèrent sous un hangar barre
sur un des còtés par une petite cìofson de
téle divisée en petits rectangles égaux dont
chacun représentait la portière d'un casier
plongeant comme un four dans l'intérieur de
l'appareil frigorifique. Sur chaque portière un
chiffre trace à la craie. Le 17 était, comme
les autres ferme au imo-yen d'un loquet de bois
que l'employé fit sauter d un coup de maillet
pui s la petite porle de fer ouverte, n ret ira
du four a giace, une sorte de cereueil en bois
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dans la ville qu'un crime avait été oommls
en chemin de fer, et certain coiffeur, qui é-
tait le oorrespondant d'un joural pansien, té-
légraphia la nouvelle avec des détails ter-
rifiants. Ce devait ètre un crime politique.

Mais qu'était devenu le cadavre?
Telle fut 'la première question que se po-

sèrent les hommes de loi. Le chef de gare
ne put leur fournir aucune réponse. Les. gar-
des-voies, interrogés par fil , n'avaient rien re-
marqué d'anormal.

— Le meurtrier a fait les choses propre-
ment tiéaara te juge d'instruction. Pas de trace
de lutte, pas de sang sur les coussins. Il a
dù étendre sa victime sur le plancher entre
les banquettes, lui trancher la carotide, et en-
suite la pousser dehors.

— A moins qu'il ne l'alt dépecée, insinua
le procureur.

— Et jeter les morceaux par la portière,
au passage des ponts ?... C'est fort possible
et cela expliquerait l'absence de cadavre sur
la voie.

— S'il en est ainsi , l'identité sera difficile
à établir.

L'officier de gendarmerie, qui était un hom-
me d'initiative et de progrès, avait envoyé le
planton chercher son appareil photographique
et prenait des clichés de la portière, de la
poignée de cuivre maculée par la main du
eriminel.

— Nous avons la signature de l'assassin,
dit-il , pendant que le brigadier relevait, sur
le marchepied, l'empreinte de gros souliers
ferr és.

Un autre gendarme ramassait, dans un boi
prete par l'épouse du chef de gare, des cail-
lots de sang, et quelques débris de chair, ce
qui oonfirmait l'bypothèse du dépecage. Le

boi fut soumis à 1 examen d'un médecin-le- oe oompartiment de 2e classe était réserve ployés changeant les bouilJottes, en cours de
giste. à un oonvoyeur des postes. route, ont renversé la l'arre.

Les m agistrats firent mettre le wagon sous
scellés, puis, trouvant l'affaire embrouillée,
décidèrent de réclamer par dépèche chiffrée
un agent de la sùreté.

Ils se retiièrent, persuadés qu'une vieille
dame avait quitte ce monde,, expédiée dans
l'au-delà, par quelque neveu impatient d'hé-
riter... et que te dit neveu ne pouvait (ètre
qu'un rustre, à en juger par les empreintes
de ses doigts et de ses semelles.

L'agent de la Sùreté arriva par l'express à
sept heures du soir. Il faisait nuit, car cette
aventure se passait en janvier. II écouta jus-
qu 'à huit heures les explications des graves
personnages qui avaient enquète te matin,
accepta, plein de déférenoe, leurs hypothèses,
et decida de se mettre en campagne sur te
champ. i

Il se rendit à la gare et demanda aux em-
ployés d:: reoonstituer la marche du wa-
gon suspect. On lui apprit que oette voiture,
ancien modèle, n'avait pu venir que de La:
vai ou de Rennes.

Il consulta les horaires et appns que le
train 653, par lequel était arrivée la voiture,
étai t généralement compose par les voitures
du train 663 de la ligne de Caen à Lavai,
puis que ce train n'était autre que te 674 qui
se rend le soir de Lavai à Condé-sur-Noi-
reau.

Ces derniers trains cireulent de nuit, dans
des régions industrielles qui ont des capi-
tali stes, et dès régions minières habitées par
des gens de tout acabit.

Le centre d'enquète fut /ione transporté à
Lavai, puis à Flers.

Dans cette ville, l'agent eut vite établi que

Il 1 interroglea. L'envoyé de la sùreté dut reconnaìtre la
— Vous avez voyage dans te train 674, de vérité de cette explication.

Lavai à Flers ? Mai s par respect pour la réputation du mé-
» N'avez-vous point entendu de bruit inso- decin-légiste et du Parquet de Chàteaubriant

lite, de cris ? qui avaient reconnu du sang « humain », il
— Aucun. se garda bien de communi quer son rapport
— Ce sont bien vos souliers qui sèch ent et de ne rien dire à la presse.

devant la cheminée... Voilà pourquoi , dans la région, on reste per-
— Oui , monsieur, où voulez-vous en ve- suadó qu 'une vieille dame fut égorgée dans

lir? le train 674 par un affreux eriminel qui la
— Leur semelle correspond aux emprein- déooupa en morceaux et en sema les débris

tes que l'on a xelevées sur le marchepied par la portière, afin de n'ètre jamais décou-
d'un wagon dans lequel un crime a été com- vert .
mis.

— Un crime ?... en chemin de ter?...
— Oui, monsieur, dans le compartiment

que vous occupiez.
— Ahi ahi vraiment?
— ' (/u 'est devenu fe cà"!3avre?
— Je n'en sais Vraiment rien.
— Vous refusez de donner des explica-

tions sur l'origine de oette mare de sang trou-
vée dans votre compartiment?

— Cette demande est Sérieuse?
— Très sérieuse. Le médecin léglste de

Chàteaubriant a reconnu du sang humain...
Si vous refu sez des éclaircissements à la jus-
tice, vous allez vous faire soupeonner.

— Puisqu'il s'agit de sang humain, je ne
puis rien dire, c'est qu'il s'agit d'un autre
vagon... sinon je vous avouerais que...

— Vous avouez, malheureux, cela vaut
mieux que de nier...

— ... Je vous avouerais qu'en gare de St-
Loup, un paysan de mes amis m'avait remis
une eruche en grès remplie de sang de porc
et de hacbis pour faire du boudin... des em-

Notre prime
aW Les nouveaux abonnés qui s'inscrivent

dans le courant de l'année 1916 peuvent en
tout temps bénéficier de notre prime si utile
le « Médecin des Pauvres » à 90 cts. au lieu
de 3 frs. 50.

A tout abonné qui nous procurerà
un nouvel abonné ayant payé
pour l'année entière, nous remet-
trons gratis ef franco de port un
exemplaire du livre si utile, le

„lflédecin des Paurres"

servait te casse-croùte,: tandis que te vieux
poli ci er se mettait en bras de chemise — pn
étai t èn juillet et te soleil de midi tombait
d'aplomb sur tes tuiles du Iogement à demi-
mansardé — [blombait son torse d'athlète, épon-
geàit sa bonne figure d'hercule en disponibi-
lité.

Il mangea goulùment, l'espace de cinq mi-
nutes, but trois rasades de vin blanc, et déj à
il était debout, rendossait sa jaquette, enfón-
cait son melon sur sa tète.

— Embtasse-moi, Marthon.
— Alors, c'est vrai que tu repars?... fit la

jeune fille les larmes aux yeux.
— Je serai là demain certainement pour

le déjeùner. Ne dis rien à Totor.
— Tout de mème quand on revient du fin

fond du Brésil ... bougonna Marthe.
— Allons, embrasse-moi, nous en causerons

demairi du Brésil ... j e te raoonterai tìes cho-
ses ébouriffantes.

— J'y oompte, mais dépècbe-toi de reve-
nir... maintenant que je |tìe sens là, je suis
p lus inquiète que quand tu étais à des mil-
lions de lieues.

— Oui... j e les ai entendus parler de poi
son.

— Voyons ca.
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Ott jj i i .BO Pour vos troubles mensuels
itili* >i et maladies intéri-urea :

Écrire au Dr. BTJROT, k Nant es (France)

press de Blois ne Blois ne partan t que dans
une heure, il avait décide de faire cette oour-
se d'abord .

Le prepose au frigorifique, qui le connais-
sait de longue date, poussa en l'apercevant
une exclamation joviale : .

— Té ! le pére Flax, quel revenarif ( Ah'f '<*a
vous avez donc f oli campagne au Maree que
Vous ètes roussi oomme un marron àTncTe?

— J'ai été plus loin que ca, mon vieux,
mais je vous conterai l'histoire un autre jour
pour l'instant jè suis affreusement presse. Vo-
yons vous avez là un récent arrive du nom de
F aradi er.

— Parfaitement, le 17. Vous voulez voir ?
— Oui...
— Vous savez que les médecins légistes ont

passe déjà et n 'y ont vu que du feu.
— Précisément... et ils ont conclu quand

mème a l'assassinat ?

Fabrique de Timbres en Caoutchouc
et en metal
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Mane,, sans oouvercile, dans lequel apparut,
couché sur un lit de sciure de bois, le cada-
vre intact à peine bleui, d'un homme barbu,
sinistre,, dont les traits étaient au reste par-
faitement calme.

Une odeur épouvantable avait saisi Flax à
la gorge ; il dut se boucher le nez, tandis que
l'employé dont l'ol faction était aguerrie par
dix ans de pratique, restait impassible.

Non sans un visible dégOùt, te policier se
penclia sur le oorps pour l'examiner de plus
près.

L'inspection dura cinq longues minutes, car
Flax examinait chaque membre en détail. Il
allait se relever quand l'idée Im vint de
soulever successivement tes bras du mort, ce
qu'il ne put faire sans peine à cause de la
rigidité cadavérique. Le bras droit n 'offrait
rien d'anormal, mais le bras gauche portait
près de l'aisselle une bizarre ecchymose rou-
geàtre de la dimension d'une pièce de cin-
quante centimes.

— Tiens., tiens, murmura-t-il, voilà une
« trade-mark » oomme je n'en ai j amais vue...
Ma parole, on jurerait une tète de mort en
miniature.

Il s'était arme d'une loupe et examinait la
singulière marque en détail.

— Cela n 'a rien d'un tatouage, et c'est bien
la tète de mort classique, posée sur deux
tibias en croix, telle qu'on la trouve sur certai-
nes etiquettes de produits pharmaceubques
venéneux. Mais nous ergoterons là-dessus plus
tard.

NAIS3ANCE.S
Emery Odette, de Oscar, de Lens. de Preux

Marcelle, de Henry, de Sion. Gueissaz Emile,
de Georges, de Ste-Croix. Saillen Laurent,
d'Henri, de Vérossaz. Reichenberger Edela de
Joseph, de Hei'nnchshéim (Baviere). Réichen-
cerger TIiIdegar"E, ùe Joseph, de He'inriòhshéim
(Bavièréj. Borgeàt ITarguerite, 'de Jean:Bap-
ti slé, de Clierml'gnon. "Gasser Tda, k5e Joseph, tie
Sion. Morard Georges, de Louis, de Sion. Mur-
ra ann Yvonne d'Anselme, de Ferden. Michel-
loud Louisa de Jean-Pierre, d'Hérémence. Car-
roz Anna, de Jean Albert, de Arbaz . Schinid
Geneviève, de Henri, de Reckingen. Tavernier
Henri, de Marcelin, de Bagnes".

DECES
Muller Joseph, d'Ignace, de Reckingen, 71

ans. Dubuis, née Debons Marie, de Jean-Ch.
de Savièse, 57 ans. Luyet Cécile, née" Mudry
de Eugène, de Savièse, 28 ans. Holzer Vic-
torine, née Gross, de Frédéric, de Bellwald,
63 ans. Galladé Anna née Bader, de Bernard,
de Wiesbaden, 55 ans. Perrier Marcel de Phi-
lomin, de Sion ,5 mois. Imbiederland Pierre,
de Joseph, de Bellwald, 70 ans. Gabioud Jo-
seph, d'Etienne, de Sion, 55 ai\s. Reichen-
berger Hildegart de Joseph, de Heinn'chsheim
11 jours. Haenni Jeanne, née Meister, de Jean
Georges, de Sion, 42 ans. Penon Rosalie, de
Charles, de Sion, 69 ans.

MARIAGES
Zaugg Hermann, de Jean, de Ròthenbach et

l'erti. Marie, de Georges, de Sion.(à suivrej

Maladies des voies urinaires
Bont guéris radicalement par l'emploi

du

Sanla Cliarmoi
___¦ Supprime tonto douleur, facilité la
ran mietimi et rend claire les urines les
__— plus troubles.
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boìte,
a , ;j;r dans toutes les pharmacies.
g__g Pour le gros : S'adresser S. A.
BB Aug. Anianu , Lausanne.
«SS-- *rA*f Ar*A Â ÂVA*9A*9A *9A*f AVA*f A

N

tiVMU FW MIGHAINE . INFLUENZI ,
El 1 lYiiJjUlJj Maux de Telo IA r r **| I
M REMEDE SOUVERAIN 1'lirUL
Bolle(10poiidrei)1.50. Ch. Bonaeclo. pi1" Onilrt
Toutes Pharmacies. Sxiger le .MEFQV.

Sion — Etat-civil


